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langue, ils me difoient a tout bout de champ eca #izou,
eca titow nama Khitirinifin, tais toy, tais toy, tu n’as
point d’efprit. Ackineon, il eft orgueilleux, Moucack-
techiou, il fait du compagnon, fa/egan il eft {uperbe,
cou attimon il reflemble & vn Chien, cox mafcoua il rei-
femble a vn Ours, cox ouabouckhon ouicktous il eft barbu
comme vn Lieure, attimonai oukihimau il eft Capitaine
des Chiens, cox oucoufimas oucktigonan il a la tefte
faite comme wvn citroiiille, matchirinion il eft dif-
forme, il eft laid, khickcouebeon il eft yure; voila
les couleurs dont ils me peignoient, & de quantité
d’autres que i'obmets: le bon eft qu’ils ne penfoient
pas quelquesfois que ie les entendiffe, & me voyans
fouf-rire ils demeuroient confus, du moins ceux qui
ne chantoiét [208] ces airs que pour complaire au Sor-
cier: les enfans m’eftoient fort importuns me faifans
mille niches, m'impofans filence quand ie voulois par-
ler. Quand mon hofte eftoit au logis i’auois quelque
relache, & quand le Sorcier s’abfentoit i'eftois dans
la bonace maniant les grands & les petits quafi comme
ie voulois. Voila vne bonne partie des chofes qu'on
doit fouffrir parmy ces peuples: cecy ne doit épou-
uenter perfonne, les bons foldats s'animent 2 la veu&
de leur fang & de leurs playes, Dieu eft plus grand
que noftre cceur, on ne tombe pas toufiours dans la
famine, on ne rencontre pas toufiours des Sorciers,
ou des iongleurs de 'humeur de celuy-cy: en vn mot
fi nous pouuions fgauoir la langue & la reduire en
preceptes il ne feroit plus de befoin de fuiure ces
Barbares. Pour les nations {tables, d’ott nous atten-
dons le plus grand fruict, nous pouuons auoir noftre
cabane a part, & par confequent nous deliurer d'vne
partie de ces grandes incommoditez: mais finiffons ce
Chapitre, autrement ie me voy en danger d’eftre



